
ETRE DE CHAIR 
 
 
 
 
Dans le  cœur de la ville 
On regarde s’époumoner nos artères 
Le paysage d’une chair hostile 
Aux trottoirs centenaires 
 
Oh printemps malheureux, perfusé 
Tristes mines aux corps contaminé 
Des passants tous osseux 
Piétinant la chaussée 
 
La caresse et les entrailles, quelle étrange beauté! 
L’être de chair bataille, l ‘être de choix Se tait 
La caresse et les entrailles, quelle étrange beauté! 
L’être de chair bataille, l ‘être de choix s’y plait 
 
Dans le cœur du civil 
Il vacille tant son poux s’accélère 
Le temps du battement d’un cil 
Et la tour est en terre 
 
Oh vertige et  progrès 
Et d’en haut on en oublie le fond 
Des patients bouches bées 
Baies vitrées et Béton 
 
Oh semence divine! 
Chaque encart vient te faire l’aumône 
L’être de chair s’échine 
L’être de choix s’étonne 
 
De ces pots échappés tu devines 
Que le bruit vient d’un corps qui klaxonnent 
L’être de chair s’incline 
L’être de choix se clone 
 
De cette peau échappée tu comprends 
Que le bruit vient d’un cœur qui se tait 
L’être de chair mourrant 
L’être de choix perché  
 
 



 
 


